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LES LIVRES 
Sa.1o:n.s e"t .Jour:n.a:u.:x, 

Parlons un peu, 'oulez-vous ? de Lt'on 
DaudeL, qu'on a appelé .1 Le P1ocu1·eur <lu 
Roy n, a cause de ses opimons 1oyaliste:; et 
de son acharnement à Yo11· dans le::i hornmPs 
politiques qm dmgen 1. tour à lOUI', comme 
en pass:rnt, la trolSlème 1·epubhque, des t1 aî­
tres à lcUI pays 011 saü que .ilah ~, con­
damne récemment pal la Haule-coll!' à cmq 
ans de banmssement, est une de ses \1ctimes. 
Malgrc la condamnat1on, Léon Daudet s'a­
charne, au nom du Rov el de la Pa11ie, sui· 
l'ancien nnmstre : VOICI qu an1our<l hm il 
1'4eeusc d'avoir fait disparaître i.\ligucl .\lme­
rc~<la, temo111 compromctLanl 1 

P1e1Te Hamp décrit amsi les petits Jeunes 
gens dt> l' A ctwn Fmnçaise, le:s Camelots du 
lloy, que Leon Daudet, flanque clP son êUlll 

Chal'les '.Vfannas, chez qm il <lecoune tonies 
les cmq mrnutes du gcme, mène à la bataille 
ou au chahut, plus sounmt an chahut qu à l~ 
bataille 

u M. Charles Maurras, qm raisonne comme un 
biJOU, les mstrmt en paléontologie politique el if 
Paio les marntient dans la pieuse méthode · 

'l'u ne penses pas comme moc, 
DO:'iC 

Je frappe. 
Leur caractère est semblable à un siphon al' eau de 

Seltz. l\1en n'en :ort qu'.;:tvec vwlence. lis préparent 
pu des gilles et des paroles dP.pourvues de séremte, 
l'adm1s11n au trône de France du ~1ons1eur t1rkete 
n° 8 .,, 

C est t01tt Léon Daudet Polém1~te de grand 
talent, pamphleta1re vigoureux et YCI'\'Cux. 11 
ne menase pas ses auversa1t•es p0Jit1q11cs, 
dont 11 " chme ", avec uue cg,t!e 111.1îtr1se, 
les tares moral es, les défauts phy~1qucs et 
les petites marnes. Par contre, 11 est plcm 
d'rnùuliencc. voire de lynsme, généreux 
en éloges sou vent 01Il1·és, à I' en<lt·o1 t de ceux 
qm pensent comme lm. Cc n est ce1·tes pas 
moi qm lm reprocherai ces outrancrs. J aune 
qu'on se hvre entièrement à ses enthousias­
mes et à ses hames, et qu'on les cne. Je 1)1'e­
fère. et de beaucoup, les <c types <l absol11 ~, 
selon Leon Bloy, aux ge11s 1 mpartiaux., pàles 
éclectiques, aux ecr1veurs qm trempent. leur 
plume molle dans l'eau <le rose et q111 de­
meurent unperturbablement, en Ioule occa­
sion, même tragique, même émou vante, cn­
nuyem: et mornes, avec, sur leur faciès 
glacé, un sounre stéréotypé qm appelle 
inpénensement la gifle ou le gour<lm. 

Ces momies Jittérau·es, au cœur mort, 
puent les catacombes. Autoul' d'elles, flotte 
une ode11r de charogne et quand, par mal­
heur, on les etale sur la table de travail. il 
faut on vrir les fenêtres Lou tes grandes pour 
faire pénéLrc1· l'air vnifiant <lu deho1·s 

J'excèere ceux. qm se lt'OmpenL à force de 
c1oire à tout ou de ne c1·oire à nen, ce tjlll 

est souvent J.1 même chose 11 faut aimer, Il 
faut h:nr, de toute son ar<lcu1', sous perne <le 
n'aimer Jamais et d'êt1 e nn c:i.da\ re amlrnlaHt 
que nulle emotion n'anime .iamars. Avou· un 
cerveau qm pense, une âme qui \'1b1 e, un 
cœur qui bal - c'est tout le secrrt du talent, 
tout le sec!'et de la vie .. . 

• • 
Autant J'admire Léon Daudet en 1,1111 

qu'éc1nain, ,1u lant je le hais pour la be­
sogne nefasle qu'il accomphL, là-bas, en 
qu.ll1té de chef du parti royaliste. En1 retcn1r 
la hame des hommes; cultiver la Revanche; 
ranuner la fm·eu1· du meurtre; faire à la fois 
de la France genére11se une tueuse de belle 
jeunesse, et un charnier; perpétuer les 
frontières qm séparent l'humamté, glorifier 
la guerre qm fait pleu1 cr les mère~, B!!lla 
matribus detestatn; Pmploye1· son intluence et 
son talent il multiplier les rumes et les 
malheurs - quelle: œu' re détestable et quelle 
rancœur! Ces ouvners de la füune,Il m'etonne 
qu'un peuple comme le peuple français ne 
les envoie pas 1 c1orndre le Monsieur L1cketé 
n° 8, comme dit P1el're Hamp, le 1e<in-foutre 
que la France a '01111 lol'squ' elle était encore 
la France \1goureuse, la forte fille <le la 
Ré1•olnt1on. 

M:ns rien n auto1·1se à désespérer du bon 
sens du prelétar1at français .. 

Attendons. 

J'ai touche plus haut quelques mols Je 
l'art de polémiste de !,éon Daudet. C'est dans 
ses Souvemrs- F'antômes et Vivants, Dei•a11t 
la Doulwr, L 'Bntt c-deu.T.-gtu·n·es, Sa'on.s et 
journaux, volume que j'ai sous les yeux -
qu'apparait peut-être l e mieux ce talent de 
polémiste, la verve du pamphlétaire. On sait 
que Léon Daudet est le fils d'Alphonse Daudet, 
dont il a llé!'lté les qual!les d'observat10n et 
la bonne 1rnmDur méridionale Tout jeune, il 
fut mt1 oduit dans les mi li eux lt!.térmres fran ­
çais, dans les salons et les Journaux, ce qm 
lm permet auJourd'hm de nons fournir des 
documents \.:1o ùes portr.uts du plus llaut 1nté­
rl-t, de nous conduire dans l rntimlté des 
noms célèbres <le la littérature pa11s1enne, 
ce d0111 1l ne se fa11. pas fcrnte En compa­
gme d 'un pa1e1l {jt11de, on ne s'embête pas, 
]e vous pi·1e de le croire! Peu scrupuleux, 
comme d'ailleurs lotis les bons faiseurs <le 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Stockholm, 10 août. - Le .. Svensba Horg-or:­
bladet », qm a des attaches étroites avec le gou..-er­
ment suedo1s, écrit : 

- Il serait ,i souh:uter Que le gouvernement sué­
dois, d'accord avec d'autres Et:;i.ts neutree, offrit 
ses bons ofüces aus: belhgérants c9mme intermé­
diaire. 

Du reste, certains mdices permettent heureuse­
ment da croire que le gouvernement examine à ut 
égard attentivement la situat1011 

De sourne bien informée, on annonce tflle le gou­
..-ernemenl continue à étudier dans quel 1e.ns pour­
rait H dé•elopper ttnie aetion des neutres. 

li semble qne celte rnitiat1ve soit en bonne voie 
et que des néroe1ations préliminaires soient diljà 
engagées entce dei pays neutres. On ne peut q1.1e 

1 

NOUVEAUX 

l\Lmo1rc, pet. r·nclin ,1 !,\ pl11:s c•lL•11J1~ntn11·e 
<lisC'1e1Ion, sans 111dulg•11ce t,11rl pou, ses 
hôte::i que pou"' lPs lll\llPs, ]p~ 11.i31•s qn il 
nons donne 'all;11t aH .pornt <le 'ue de la 
valeur 111sto1·H1uc, celles du celèb1 e ~.un1-
S1mon, qui, 11u, 11'eut p<1s le 1·ou1.1gl' tl t't11• 
indrncrrl pend,111l s,1 'ie, mai;, <rui ~c 1.1lll'<lJ'•1 
frrme aprt's sa mort! 

Voulez-\ Oils un é·cl',11it1llo11 de la m.1ll!è1 e 
llc•. Salon:,, et 10111·n,111:;. ii? Je eue· Ile .111 kt­
sa I'(l . 

«Janvier de la Molle c hr.r1s<ait M.u ce! llaltol, qui 
est un légume fr 01d el gc 1s~t1 e ~t s'o1 ( 11µ.11t, en ce 
lcmps-l.1, sans cr i•11J1.~ u1 lit·e1-.ltt11 t. •' u·1tiq·,~ 
httb1a1re au F1qaro. Je o'm aucun ~oùt p1 ui Marcel 
Ballot, mais puisque J inv1er dfl la ~loue J,u, 11l cas de 
re snls1fis, c'est sans rloute qu'il y a eu lu: quelque 
f[U~hté 111appare111e de la fibre. De rnrme l Cl t.1111s de 
rues «mis lrès chers n~·nnt de l'aff1>ctJ01J pour Henri 
de Régwcr, c.ida1re au menton de galnd11\ oublié 
deoou1, sous l 1 plme, en l111J1l d'académ1c1.·11. p.tt no 
assass111 d1stra1t, .Je me dis qu'il subs1s1e en fü•g-mer 
quelque chaleur humarne ou quelque do 1 JG 1101 é de 
mOI. Vers frouls, f'tmpasses, symétriques, aussi 
l:uds et vainf'111ent •onores que ceux de He1 ed1n, un 
profil en mêi:he rie lampP.. une voix ench1fre11ee, une 
ironie de fl.rnelle lmm1de, un regard qm meurt 
derrière le monocle, tris sont, à mes >eux, les attraits 
de ce gentilhomme Son av1d1te pour les pieds de 
Henri J etelher, c.1sonr directeur dtI Journal, a achevé 
6e me le rendre insupportable " 

Et qnclqncs lignes pins lolll 

<Que pfml :wo.r rHalé Jacques-E1n1le lfünche, 
quelle <0loquinte,q11elle •erbe nauséeu,e,pour :ivo11· 
cette cr.1mpe !Ju1·c.ile d~ns ce visage pâle, rond et 
plisse de co11.tur1èrr anrn~nsel Je le ~ois louiours, 
dernèr e umi po1 le, se 101 d~11t les mnrn~, une J~mbe 
en ~nant, et susurr:lllt dPs propos rnonda1n,, d'une 
atroc lié 111s1{llllfianle p111, ronlraciant les ndc, par~l­
Jèles de son front autour J'un orifice de caoutchouc • 

Lcun Dau<lel dcfirnt arnsi l'ait d E<lmon<l 
~OSLlll<l : 

« L' ,irL ile Rostan<l développe <les poncifs 
et duurn>• u.1e Ltu~st· 1tlL•e de J'J1ero1sme, de la 
gcne1·0::;1te, en gérn t\1 i Je toute,., hb \•e1 tus. 
C est le 1)1'1sme de 1.1 bonne et <le l'cp1t•1è1·e.•1 

Je vous reromrnandr particnllèit'me11t les 
pas~ages sut' Arthll! Meyer, Je " 101 lueux 
<l11ectelll' du Gaulim, <lue de la llldltl g.lllche 
et prrnce tle la frousse 1> ; sur Judet, sur 
Faguet; sut· Domme, (( ca<lavi e pe1 ~•end1c11-
laire de la Revue dPS .D1'UX Jl!nndP.s et ue 
l'r\ca<lem1e française ";.sur Papa Duqne:mel 
" l'es11embh111t ù un vieux Jardm1cr qm aurait 
oublié son pamer à legumes 1i ; su r l<:<loua1·<l 
Drumont, du ecteur ùe la " Libre Parole ii et 
cc qui csl mieux e1:core, ce C{Ul vau!. tous les 
türes de noble:-;sc. ami cle Léon Dau<lct : SUt' 

Pan! Reclus, que, par exception, no1i·e pam­
phll:'ta1re ne déchire pas, bien qu'il fùt aux 
antipodes <le ses 1<lées. 

Mais JC mr sub .ltl:iche ju~qu'1c1 :i donner 
une idee de la fa<on dont Leon D.tuùet 
<c al'lange ii ceux q1111111 sont a1111pat!Itques 

Vo1(·1 nn exemple de la 1m1111è1 e dont 1l 
louange se~ mms. Je clio1s1s le p.issage sur· 
Chai les l\fa11r1 as, parce que celu i- ci est peu 
connu en Belg ique. (1uo1que son rntluence 
soit préµondernnLe d,tns le clan dr l'oppo­
s111on roy,ll!f,IC, qui, ulle-rnème. n'est pas 
sans rnfiue1, on l'a vn lois <l11 pI'OCè::. Malvy, 
sur l actuelle politique française, laquelle 
n'est hostile qu aux asp1rat10ns les plus légi­
times <le la classe on v1·1èrc : 

o: Il y a..-ail, en ce temps-là, un homme égal aux 
premiers parmi les plus granùs pol1t1ques et pen 
seurs français, ~rdemment patriote, d'une froide 
lucidité, <l'm• Jugement rnéhranlable, entoure d'un 
très petit nombre Ile tl1sc1ples, ec1 1vant dans un 
journal peu lu et do11t le nom, mconnu de la masse, 
fmsmt hausser les épaules des salonnards à gilet 
brodé comme d'Avenel, ou des pohl!ciens même 
subl!ls comme D:iusset Lemaître levant le doigt 
rlisa1t de lui : <.: C'est le premier et de beaucoup; 
mais je ne le d1r111 pas de..-ant Syvetoo .. •Puis après 
un silence :« C'est même le seul ii. Deroulede d1sa1t 
de lui : • 11 faudra que nous ayons ensernhle, un 
jou0

, un débat très sérieux, très complet .. »Jaurès 
et Clémenceau al1s:;11ent de lm, depms un certain 
article célèbre et qm avait relourne une situation 
compromise : « li ne faul iama1s discuter avec 
cel111-Jà, ne jamais lm répondre . • Les imbéciles 
concluaient : « <::'est un sophiste )) Cet homme 
portait, dans i;on esprit constructeur et h1erar­
ch1sa•t, le moyen d'éT1ter les pires malheurs et 
savait l• remède aux maux sans nombre. Cet homme 
portait. dans sa volonté, de quoi releTer tous les au­
tels et tous les cour:l!)'es Quand l'idée de son pays 
le tana1 t, rl se passait d p manier et de dormir, et, 
faut• d'a~tion, il éer1v, ' nngt heures de suite, sans 
débrcler, des pages 111 1ortelles h des cense1ls de 
sagesse enflammés . 

Il ét:nt né en Provrnce, seus le soleil. Il T1vait 
dans la brume de Pans, rnsens1ble à tout ce qm 
n'était pas la préémmence du aom français, entre 
ses h nss et quelques fidèles 

Il s'ap1Jela1t Charles Maurras • 

Il est bon <l'ajouter, à l rntention <le ceux 
<le mes lecteur,; que ('Ctte ti•op hrèl\ e Cl'ltlque 
111c1tera!l à hrc Leon lJau<let. que les volumes 
de ses souvenirs i:.ont, et de beaucoup. supé­
rieurs à ses romans, tout comme {( Fantômes 
et Vivants 1> pal' rappo1t à·' Salons et. JOUr· 
naux n, oü l aute111 s'est 11 op souvent répété. 
Non1bl'e tle pages de c'e <lPrmer livre scn1ent 
l'hmlc et 1 e\èlent la fa 1Jgue. Elles sont sou­
"enl moins ve1'\'('11-;cs q 110 [('s premic1·es, dans 
lesquelles Leon Drndet a <lonné nous :,,embk­
t-il, 1.ouLe la mesure de s,1 tu1ce 

Cette lass1tudr, est , généralrmenl, <lu 1·eslc. 
la rani:on du snc\'è~. P,11 L .RUSCART. 

• &•&c e '!'"ftMMff -
faire des vœux pour qu'elles aboutissent rap1àement. 

.Uerne, iO août. - L' $gence Hellénique ~pprend 
qu'à la smte des nombreuses mutineries qm se sont 
produites dans l'armée grecque, le commandant 
françnis de l'armée d'Orient et le chef de la mission 
m1hla1re française auprès d.e l'état-major 1rrec ont 
décide de purger l'armée a.eti..-e et la résene de tous 
les officiers nnt1 -vénizéhsles 

En conséquence, tous les gradés ont été priés de 
faire parvemr une déclaration écrite à leur chef de 
eorps au sujet de leurs opinions politiques et de 
répéter solennellement cette déclaration en présence 
des détachemsnts sous leurs ordres 

Le parjnre est passible de la peme àe mort. 
D'autre part, les otliciers et sous-officiers de la 

réserve qui font partie de l'Astociatron antimdita­
nste sePcmt dégra9.é&. 

t 

:_ C' c·'ul ~:mes 
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et le dernier Lù1n11umiq11é français, douze ltmus flvant !es nufres yournau:x. 

i onrnrnr:qués <'.es Pui~)o.:1111·,·i- (1~11t1-:tles 

De1lrn. le 1':l .w1ll 

Th ra t1 e dP l,1 g ue11 c :1 l Ouest. 

Entre l Y,.,c1' cl .\11t:1 e p:u::'1"tll'S attaques 
locale::. de 1 e1111em1 0111 e< lio11t' 

Au :\'ortl de l.1 Lv-., 11011~ .11ons 1epousse 
une foi te al Laque a11gl,1i5e 

, u front de i:omb.t' 1 c1111<'mi a rxeu1t1~ <le 
v10kutes .1llM[tl""' t1'l's 1'"11 .111 1ll;1!111 au Nol'd 

'd'e ,,, .::iuf1111ie d"e11 1 ~1a ''u111n1e u Lihons. 
El1es ont ete 1 e]'Ullss<·b 1'>1 grnn<le pa1 t1e 

pa1 1',1111'le11e d p.11 t1ellernP11t pat' cont1e- · 
all.1q11e:,, 

Loi·~ des comb.1ts .1uto111 df' L1l1ons, l"en-
11em1 s a\aI'Çd .:11 d 1:1 di· 1 e11dro1t. Notre 
co1111·1;i-,1ttaque le 1·q1üns,,1 p1sqn .1 la lis1èl'C 
Nord et Est 1111 village 

Y10lents cornbdt::i loc,1ux r11 t1 e Lihons et 
]'Avre 

\ u Sutl-Ottesl de Ch.111 l11c ,, nous a rnns 
attaqué 1 Cimcrni f't i111s JJ,tlln. 

nes drnx côtrs <le la \Oie entl"C Am1ens­
noye, llOUS <l\On:s l'CjlOllSSU des altaques 
ennemies. 

Enlie l .\\lc el l'01,e de Jo1 lb .ittaques de 
re1111cm1 ont conll!Ilj(• Jll»ljll ,\la nu11. 

Elle,, 011L ete lul 1i 11.1 1.i 1 •'jH)llS,ées 

Lo T1llolo~ F1 dJH .us .1 s11b1 des perte:c- p.u -
tlcultèt·ernenl 101·tcs . 

Là, l em1cm1 a e:;s.t\L' de• vercer f.us<1nL 
app1 ochei son .:1 til lr1 iP" de l 11\; p1·ès et en la 
faisant co11v111· fo1 tomènt p,u :;es \'01tu1·cs 
blm<lérs. 

Not1 c 1nf.tnter1e et notrl' .1l'tiller1e ont ar­
rè1é 1 ennemi dev,111t no~ l1~nes 

:.'ions Hons ,1b,1tlu l11c1· 17 ae1 oplanes enne­
mies et 4 ballons t<1pl1b Le l 1 ~utenant Naet 
a gagne i;es 4!Y, ù0° .'.ll' et 52°, le lieutenant 
VeltJens ses 26•, 2ï• eL 28°, le lieutenant 
Freiilcn \Oil R1ct1lhofen sa J8° 'ictoire 
a(•1·1e11ne 

En JHil let, nons avon:; ab 1tlu ù notre front 
5 l~ aéroplanes e1rnrmi:c-, Jont 6ü par nos 
canons de defense 

Eu outre, 3Ci ballons CaJ1l1fs; 239 <le œs 
aéroplanes sont en notre posses~10n. Le resta 
Pst tombe <le l'au11·~ côté des lignes ennemies. 

Nous avons pe1<lu, dans les CQmbats, 129 
aéroplanes et G3 ballons captifs . 

............ 
~ . 

Berhn, 11 aoùt. - Officiel de ce midi: 
Théâtre de la guerre à l'Ouest 

Armees du feld maréchal prrnce héritier Rupprecht 
de Ravière· 

Entre l'Yser et !'Ancre, les opérations, qm éla1ent 
devenues plus act11•es, se soul ralenties dans la 
journée; le s111r, elles se sont rammees sm de nom­
breux po111ts. 

.'.'fous ayons repous,,é de fortes attaques exécutées 
par l'ennemi des deux cô tes de la Lys. 

Sur le front de batmlle, l'enne.m a étendu ses 
attaque~ Jnsqu':1 l'Oise. 

E11tre !'Ancre el la Somme, ses assauis se sont 
écroulé• de..-anl nos lignes. 

lmméd1c1tement au Sud de la Somme, après l'échec 
qu'elle a subi le 9 aoùt, l'infanterie ennemie est 
restée rnactive. 

De fortes attaques par11elles prononcées par nas 
adveesaires près Je Rainecourt et contre Lihons ont 
échoue sous notre fou et sous nos contre-;.itlaques 

Les attaques ennemies d'hier· etaient surtout diri­
gées contre le secteur de uotre front compris entre 
L>hons et !'Ardre. 

A l'Ei;t de Roziéres et des deux côtés de la route 
è'Am1ens a Rove, nous avons repoussé les attaques 
successn es de.l'ennemi 

Une fois de pl..1s, la force d'attaque meltranlable de 
notre rnlanterie s'est plemement affirmée dans cette 
bataille de manœuvres contre des fones ennemies 
supérieures et contre la mise en hgne par masse des 
automobile• bhndées 

Sur de nombreux pomts, les assauts ennemis se 
sont ecroulés sous le feu de notre artillerie. 

Plus de 4.0 tanks 1r1sent en pièces rcen que de..-ant 
le secteur défendu par une de nos dms1ons 

Entre !'A v1 e et l'Oise, api ès une violente prepara­
tion d'art1llene, l'ennenn a déolanché une forte atta­
que contre notre ancienne position etablie entre 
}fontd1d1ar et Antheml; Il n'a pas réussi à atteindre 
notre nouvelle hgne de eorubat etabhe, eomme nous 
le siinahons hJer, à l'Est de Montd1d1er. 

Nos arrière-gardes ont accuelllr l'ennemi dans nos 
anciennes pos1t1ons par un feu nourri et se sont en­
suite rephees eo combattant au delà de la ligne La­
boiss1ère-Hainnller-füf quehourg-Marest. 

Très grande actmté aérienne au-dessus du champ 
de !J 1ta1Ue. 

Nous avons ene-0re descendu 23 avions et un bal­
lon captif ennemi. 

Le lieutenant hroll a remporté s:i. 33e ..-1cto1re 
aéneone; le beutenant VeltJens ses 24e et 25e; le 
lieutenant Neumann ses 2Je, 'll2e et 23•, et le lieute­
nant Auffart sa 21e 

Armées du prmce héritier allemand : 
Sur la Vesle, nous avons repomsé des attaques 

prononcées p.ar l'ennemi entre Fismes et Courlandon 
En Champagne, a l'Ouest de la route Somme-Py­

Souarn, combats locaux, au cours desquels nous 
a\Ons fait des pr1sonmers. 

Berlin, iO août. - Officiel du soir. 
Extension rie la bataille de I' Ancre à l'Oise. Des 

attaques ennemies ont échoué devant nos positwns 
de combat. 

Berlin, 10 aoC1t. - OIH.rie'i. 
Da11s l'Ottest de la Manche et à la côte orientale <le 

J'.\.ngletcrre, nos sous-marins ont encorP- coulé 
15.UUO tonnes brut, dont plusieurs 11av1res dans des 
cpmo1s puissamment protegés . 

\ 1enne, 10 août. - Officiel e ce m1d1. 
SW' le théàtre de fo guerre en Italie, des combats 

d'mfanter1e assez importants ~e sont livrés hier sur 
le front de montagne de la Vénétie. 

Entre Canope et Asiago, après une formidable 
canonnade, les troupes de !'Entente ont attaq11é à 
l'aube en masses compaeia1. 

Nous ;uoas rejeté les colonnes d'llssa.ut ennermes 
sur toute la ligne et rnOigé de fortes pertes à nos 
adversa1res. 

Sur les points où l'ennemi aTait passagèrement 
réussi à pénétrer daus nos lignes, nous l'en :nons 
rejete par des contre-attaques. , 

D'autre part, toutes les tentatives faites par 1 en­
nemi pour gagner du terrarn dans le sectéur da 
l' Assolone ont échoué devJ!nt la vaillance de nos 
troupes. 

Sur les autres parties du frent duels d'artillerie et 
escarmouches entre patdouilles. 

En Albanie, rien de p rticulier à, signaler. 

Constanlino;ile, !J aoùl. - Ulfwiel 
Sui· le Iront en P.1Jest111e, nous avons re]J>ousse un 

1rnport.111t del:i.1·1Jpme111 de 1·,, on111i-sance ennemi 
sui le cliem1n de 1er L df-Tnl-1\er 111 

Ca11orn1.1de, moderees et g-r.wde .1t;l111Lé ,lérie11ne 
sur tout il' front. 

IJes revollé, qm s'clmc11t n1d1es à l'arrière de 
celles de nos troupes qm s?- bai enl dam le Heu-chas 
ont éle mis en Ju1te apre' u1i v1ul,.nt rnmlrnt 

Sur le front .i 1 E<t, :111 :'1Hi rl11 J oc d"Urnna, nous 
;non, lH ( upe ~liJandu.di 

Sur les .rntrns iio11t'. il silt1,i:1un ne s't·•l pas 
mod11iél' 

t:nmm1111i11 és i , .... PH s:-.:111ci•s ·i lli1•1•:-; 
J>,u·1s, 11 .t0ût (3 11.) 

Htc1·, Pll tin dc.1011,.111•11uld111"la nuit, nos 
troupes OllL COltl!llll(; 11 Ill p1og1PSS!Oll SUI Je 
fro111 e11L1P 1 A\IP el l 01'-l' 

.Elles ont cnJcve le 111.issll ile Boulo~en-la­
C1·assc et po1 te leu 1" l 1g11Ps .i l t•:,.,1 de Rus 

Plus au S11d, no~ 11 ottpc~ 0111 pc•net1 (•dan« 
la 1 egion br >1 sec en L1 e lu \l.1 iz et l'Oise, g;.tgné 
les abul'ds de la BerlH~i e et de G 111 y, conq 111s 
Morcu1l·la-Molle et l'é::i.l10.e une .\\ance de 
t1 ois kilomctres en11ro11 au ::\(>!'d de Chc11 n­
conrL 

l\u 1s, l l .wüt (' l h) 
A11 < 0111" tic l.t 1011111l'c, llv5 l1011p"s ont 

c nt111ué ;, g.1gncr d11 l •11,1111 entre l'.\.110 et 
l'01sc en dep1L tlc Lt 1 e~1,.,l.1nt:e opposce pa1· 
les Alle111a11ds 

Au Sud ùe l'A111>, dll's 0111 occn111.~ i\Ia1·­
qu1v!lJc1 s et Gmllle1·s l'i ,1tle1nl l.t ligne 
-\ 1·nrnnco111 t-Thilollo1s 

Elles ont p1 ogressé .111 \01 d de Bo~ -:,,u1 
Malz d'cmiron deux k!lornel1·0~ Jltsqu' aux. 
aboi <ls de l'nnnv-s111-'.\la•z 

Plu:; a11 Sud, 'elles unt <·nnL1111s l'i depassé 
le v1ll,tgc do la Bcd1è1 e. 

Eni1·e le 1'la1z el l 01sr. 11ot1 e a\ .111ce s'e:;t 
acc:enluee au No1 d Je Che, 111<:01111, ~1aclie­
monL et Cambronne r1111 so11t 1·esles entre nos 
ma111~ 

Pans, 10 aoûl. - Officiel de 3 h 
Nos troupes opérant à J,1 Jro1le ÙP.s troupes hr1-

tan111ques ont pours111l1 leurs succès <la11s la soirée 
d'hier et dans la nuit. 

Nous avons proîressé à l'Est d'Arv1llers et conquis 
Daveneseours. Allaquant au Sud de M1ntd11l.1er, nous 
a..-ons altl\rnt Ayancourt rt Le Fretoy. 

Nous aTOns pris Rubescourt et Assamv11lers et at­
teint Faverolles. . . . 

l'ans, 10 aaût. - Officiel de 11 heures. 
Sur le iront lie bataille de !'Avre, nos at1,1qnes ont 

conlrnué toute la journéP. ,wec un sur( ès gr.rnrl1ssa•t. 
Dès ce mal10, Montd1d1er, débordé lhlr l'EsL et par 

le Non!, est tombé en notre pouvoir. 
Poursmvant notre avance v1ctor1cuse :i la droite 

des forcrs hritanmques, nou< avons porté nos lignes 
à 10 kilomètres ~ J'E<1 de Montditli r, sur le front 
Andechy-La Bo1ss1rre-Ji'P.scarnps 

D'autre 'pa1 t, éfargi<sant encore notre :tction au 
Sun-Est, nous avans allaqué les posit1011s ennemies à 
droite et à gauehe de la routP de Snint-Ja•t c-n-Chaus­
sée à Roye, sur un front d" -plus ile 20 kilomètres. 

Nous a...ons conqms Rollot, OrT11lers-Sorel, Res· 
sons-sut·-1\lalz, Conchy-les-Pots, La Neuville-sur-Res­
sons, Ehncourl, re:i.hsant en certarns pomts une 
avance <la 10 kilomètres. 

En trois jours IJ9 combats nos troupes ont pro­
gressé de plus de 20 k1lomèlres le J1rng de la route 
d'Amiens a Roye. 

Le chiffre des prisonrners qae nous avons faits 
dans le même temps dépasse 8,000 

Parmi l'enorme matériel ahanrlonnP pnr l'ennemr, 
nous avons dénombré Jusqu'à présent 200 canons. 

• .. 
Londres, 10 aoùt - Officiel. 
Hier :iprèE-m1di et au soir, la marche en 

avant <les troupes alhées s'est contrnuée sur 
1onL ]e front du Sud de Montchdwr JUSque 
!'Ancre. 

Les Français. qui ont :i.tlaqué au Su<l de 
Montdidier. ont pris durant l'après-midi les 
localités de Le Tronquoy, Le Frrtav et A.s­
samvillers. Ils menacent Montdidier du côté 
du Sud- Est. lis ont capturé dans ce secteur 
plus de ~000 pnsonllJers. 

Des divisions canadiennes et australiennes 
ont pris Bouchoir. L\Iéhar1court et Hihous et 
ont pénétré dans RamecourL et Provard 

Le so1r, le:o A.ng1a1s et les Américains ont 
at•aqné dans l'angle formé p;ir la Somme et 
l'Ancre et ont remporte 1inméd1atement un 
succès. 

A la tombl~e de la 1m1t, tous les buts, v 
compris le v1lla~e de Morlancourt et le haut 
plateau au Sud-Est, étaient pris. Des contre­
attaques ennemies dans ce secteur ont eté 
repouss,ees :i.près un âpre combat 

Le nombre de prisonniers, faits pa1· les 
Alliés depuis le 8 août, dépasse 24,000 

Londres, 8 août. - Officiel. 
Les opératiens engagées à l'nube sur le front 

rl'Amiens par la 1'0 armée française, c1ue commande 
le général De Belcy, et par la 4e armée brilanmque, 
flUI se bat sous les ordres du général sir Henry 
Rawlinsen se poursmvent avec sueeès. 

La concentration de nos troupes s'est terminée ia 
nmt sans que !'e-• nPm1 ait rP.marque nos mouvem,:mts. 

i\u moment dp, l'at~qne, les dnisions françaises, 
cnn~diennes, australiennes et anglaises ont été a.idées 
par nn grand nombre de tanks hrilarmiques. 

Sur un front de plus 9.e 20 mill~s, depms !'Avre 
près de Brarhes Jusqu'à proximité immédiate de 
Morlancourt, le!:. Allemands ont éh~ surpris. et sur 
tous les pemts de la ligne de hatmlle, les Alliés ont 
fart de raIJ1des progrès . 

Nl}tre vrem1er but a été atteint très têt sur tout le 
front d'attaque. 

Vigoureus•ment appuyée par la carnleue britan­
nique par des tanks légPrs et des h:ttleries de 
m1tr:ullimses automobiles, l'mfan,tene alliée a conli­
nué à progresser pendant la matinée. 

A différents endr01ts, nos troupes n'ont réussi à 
briser la résistance iles divisions allemandes qu'après 
des «ombats arharnés. 

Nous nons fait beauceup de prisonaiers et pris 
un eertain nombre de canons. 

Lei troupes françaises, attaquant avee la plus 
grande bravoure, ont tra..-ersé l'Avre et, mal~ré la 
résii:tucP d• l'ennemi. conquis les lignes de défense 
allemandes établie~ au Nord de la Sowme. Avant 
midi, 11. l)lus rrande partie de nos dermers objectifs 
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a1 :.uent eté atternts, mais rlnns les cnv11·ons de Cl11-
p1llJ el .1u Sud de Morlancourt, des dctachemeuts 
ennern1s ont opposé une longue res1stance. 

Sur ces rleux pornls, on s'Pst hnttu ,1vec acharne­
nei111'nt. toutefois. la rés1stanfe de l'rnfanterie alle­
:Pa 1de a eté en lin brisée cl nos buts allemts. 

Au Sud de la Somme, grâce à sa va1lla11re et à 
l' .moenwsilé de sPs attaques, l'mfan1Prie alliée, ap-
1o11' ~e par nos lanks !~gers et nos nutomolnles hlm­
rlP•·s, nvn1 t aUemt nos dermer~ buts sur presque toute 
la ligne dans l'aprcs-muii 

i\otre ( avale1 ie a t1·aversé les rangs rle notre in­
fan Lem• el s' e~t port~e au <lelà de nos ohfert1fs cap­
l • r •nt du rh 11·101 ll de" voflures de mu'n1l1on~ alle­
mn11rles. s'e1npa1,111t rie \1illages et en cernant d'au­
t1 p;; ,.t husant un g-rnnd nombre de prison111ers 

La l1gnr g1•nerale atlcrnle par nos troupes paose 
p.w PIP<sie1 -lloz1rnvillrrs -Beaucourt-Ca1x-Framer­
' dl1•-U11pill~-Ouesl de Morlanrom t 

Q1101q11'il n'ait pas éCe possible 1usqn'1ri rie comp-
1r1 lt>< pr1sf'1\nH'IS rt d'111vPntoriPr le huli11 il est 
éta!ol1 que plu•1eurs m1lhers de pnso1,111e;·s sont 
toml1f·S entre nos marns et que nous a' ons pris 
lw:rnconp de rano11s. 

1 ondres, 9 aoùt. - Olliriel 
l l,rns l.:i matmée, les armées al hees 0111 rPnouvelé 

le11r :lt'aquc sur tout le f1 ont de comltat au Sud de la 
Somme; elles ont prol?1essé sur toute la hg ne, q1101-
que la risist,rnce de 1 ennemi soit devenue plus vio­
lente encure 

I.e, t1 oupes 11 :lllça1ses, qui étendent leur front 
d',llt.1que 'e1s Je Sud, se soPt emparnes du village 
de P1er1 eponl et <lu bois si lue au Nord de rette 
Io• ah te. 

J\.u Nord et au Nord-Est de Pierrepont, les Fran­
çi1' 011t la11 de rapides progrè~ dan< le courant de la 
JOurnee et :wauce de pins de i milles. 

Su let1un1de la lV• armpe 1. r1tanmque, après 
avoir ( 011quis brtllammenl les hgne• de defense exté­
r1eui es d'Amiens, les troupes cauadiennes et nustra­
ltPnne, ont av:tncc .1usqu'c1 une profondP.ur de deux 
mille• a11 milieu de combats achnrnés 

A.1a1 1L 1.1 s01ree, les t1·oupes françaises et hritan­
rnq11,., avaient attr1nt la hgnP. générale P1errepont­
Ar v1 llers-Hoz1in es Harneronrt·Morcourt. La 1 atm lie 
conlrn11e encore sur ceLle hgne. 

•\u 'Sord rie la Somme, combats locaux. 
Le nombre des prison mers des Al liés atte111l17 ,000. 
En oul1 e, ils ont pris de 200 à 300 canon•, y com-

p11s nn 1 a non de chemrn de fer rie ~-ros calibre, ainsi 
que op, moruers ile tranchees et un grand nombre 
d" n11t1 .11lleuses; enfin, 1! est tombe entre leurs mains 
une e11orL11e qua11llle de matériel de guPrre rie tout 
genre, entre autres un tram cemplet et des wagons. 

Hier, nos pertes ont été otonnamment légères 

nome, 9 août - ODi.c1el. 
Sur IP. haut plateau d'Asingo, tles détarhements 

aulrn htPns ont allaqué ce matm à deu:x repHses le 
saillant du col del Resso; ces attaques ont échoué 
sons notre feu 

Dans divers SPcteurs du iront, le feu ctncentri11ue 
de nol 1 e .u tillene et des opérations de nos patrouil­
le< onl rnilige des perles ~l'ennemi. 

Drs dmgeables de l'armée et ùe la marme ont bom­
barde les mstallat1ons m1lita1res ennemies à Pola 
dans la plarne de la Vénétie et près àe Trente ' 

Deux av10ns ennemis ont été descendus au cours 
de combats aériens. 

-1t.(O)>l­

Ilerhn, 9 août. - Officieux. 
Par suite de circtnstances 11.eureuses l'attaque 

anglo-françmse entre !'Ancre et !'Avre,' a été au 
debut un succès qn'à surtout favonsé l'épais brouil­
lard qm rP.gm1t le 8 noùt au matm. 

Ce hromllard nous cachait les escatlr1lles de tanks 
anglo-frança1seK qm sont, après une canonnade for­
midable subitement dérlanch.ée, venuPs s'abattre en 
colonnes s1 compactes qu'elles ont pu passer sans 
être louchées par nos canons spéciaux de défense 
contre les lanks et pénétrer en parlie dans notre 

• ligne d'artillerie. 
Notre mfanter1e s'est hattue héro1quement contre 

les lanks et les va(fnes d'~ssaut qm s'abalta1ent sur 
elle de toutes parts en émerg<'ant soudam du broml­
lard . 

A l'arrière de la ha-ne anglo-fl:'ança1se crépit~ient 
les 1mlrailleuses lie nos troupes isolées résistant jus­
qu 'à la dermere patromlle. 

NP.anmoms. la defaveur du temps a permis aux 
trouoes de l'i:ntenle de penétrer à certains endroits 
de sorte qu'elles ont pu avancer Jusqu'à la hgne m­
d1q11ée dans notre cornrnumqué offlciel 

Là, elles se sonL heurtées à une contre-attaque de 
nos réserves qui a entravé leur •arche en avant. Au 

·Nord de la rmère, elles ont été rejetées tl.e nouveau 
hors de nos pos1t10ns • · 

Berlin, 9 août. - Officieux. 
Le plan du général Focb, qui visait à couper nos 

~roupe.s avancees clans la vallée de 11 J.Iarne, ayant 
echoue, el les attaqurs franco-améncames conlre le 
front de la Vesle s'étant écroulées avec de fortes 
pert~s. Je généralissime français a ~ans délai répété 
la mcme manœuvre sur un autre pornt. 

La hâte avec laquelle ces deux opéra1ions se sont 
succede raracténsent les efforts qui' font les chefs 
de l'Entente pour prendre l'm1hativ., et prénmr la 
nouvelle attaque qu'ils redoutent de notre part. 

La poussée actuelle 1nglo-frnnça1se sur St-Quentin 
Tisait à transformer l'attaque de front en attaque de 
flanc. 

Près de l\Iontdidier et d'Albert. la retraite de notre 
pos1bon de la r1n orienlale dP. !'Avre anit fait 
échouer les attaques anglaises et fran~aises 

Cet échec n'a pas modifié les plans d'11ttaq•es du 
général Foch, q1,1i s'est contenté d'attaquer entre 
!'Aue et !'Ancre. 

Il a obtenu de la sorte un succès de ~urprise auquel 
a particulièrement aidé un épais brouillard 

Nâanmoms et bien que le terrain se prêtât remar­
quablement à la 1111se en hgne de masses de tanks 
)e succès 1mtial des armées anglaise et français~ 
commandées par le général Haigh ne dépasse pas le 
succès ordinaire d'une prem1èrP journée d'ofl'ensive. 

La perte d'un ce1 lam nombra de canons et ale pri­
sonmers est mév1table en pareil ras. 

A l'enconlre de nos g-randes offensives, celle de 
l'ennemi n'a attemt aucun de ses buts stratégiques 

Son gam terr1torial.1oue un rôle d'autant moindre 
qu'il nA s'a!l"it pas 1c1 d'un système de défense forte: 
ment étabh, m».1s d'un terram de manœuvre alans 
lequel les combats qui ont commencé le 2t mars sont 
loin encore d'être terminés. 

. ' 
Berlin, 9 aoftt. - Officieux. 
Rien qu11 l'attaque déclanchée par !'Entente entre 

!'Ancre et !'Avre soit exécutée sous les ordres d11 
général H~igh et destinee surtout à relever le pres· 
tigP militaire anglais gravement attemt, ee ne sont 
touJours pas les Anglais qm supportent le poids prm­
e1pal du combat. 

En effet, à s'en rapporter aux déclarations dee pri­
sonniers que nous avons farts .1usqu'ici ce sont· des 
d1VJs1ons auslrahennes et canarl1ennes qu'on anit 
placées dans les hgnes les plus avancées, les 9.ivi­
s1ons anglaises et françaises se contentant de les 
suivre. 

• . . 
Berlin, 10 août. - Officieux. 
C'est encore par des attaques de tanks que les 

Anglais et les Français ont commencé la deuxième 
Journée de leur gr1nde offens1TP. entre l' Ancre et 
l'Avra, mats leurs escadrilles d'autos blrndées, affai­
blies par les pertes de la Teille, n'ont plus développé 
la même for: e de poussée. 

Sous le feu lie défense de nos batteries, dont les 
obus éclataient tout auteur d'eux. les allaques des 
monstres bltodés <ita1ent hés1t~ntes. 

Un irand nombre d'entre eux, atteints par nos 
pr0Ject1les, ont brûlé, 



D'aulres ont rebroussé chemin. De son côté, l'ar­
ti!lerie d'accompairnement ne les suivait pas très 
1.nen, de lclle sorte que l'attaque eut un répit, et ce 
n'est que dans l'après-midi que les Anglais l'ont re­
prise en mettant en ligne odes troupes fraîrhes. 

Tout le lonr du front, depuis i\lorlancourt jusqu'it 
!'Avre, 17 vagues d'assaut profon4érnent échelonnées 
se sont lancées, précédées de fortes escadrilles d'au­
tos blindées el sw·volées par un grand nombre d'es­
cadrilles aériennes qui s'dforçaient d'ébranler nos 
rangs sous une irêle de bal es de mitrailleuses. 

Notre infanterie ayant esquivé habilcmsnt les atta­
ques, s'est lancée à son tour à l'assaut; l:i bataill" a 
Pu des alternatives diverses el finalement les Anglais 
n'ont réussi, malgré la mise en ligne de forces im­
portantes, à faire aucun progrès des deux côtés de 
la Somme et de la ilTand'route romaine. 

_Plus au Sud, les Anglo-Français ont gag·né du ter­
rain sur la ligne Rozières-Arvillers. 

Ce secteur étant extrêmement défavorable à la 
défense. nous avons abandonné volontairement le 
champ de bataille s'étendant des deux côtés de la 
Somme. que malgré leurs attaques acharnées, les 
Anglais n'avaient pu atteindre. 

Ph.is nous nous retirous, plus le terrain devient 
favorable pour la défense, étant donné que nous ar­
rivons là dans les lignes d'arrière de l'ancien sys­
tème de défense français, tandis que l'ennemi est 
forcé de traverser les plaines nues et sans abri 

• 
Berlin, 10 aoùt. - Offt~ie"ux : 
Les hostilités entre !'Ancre et l'Avre prennent la 

tournure d'une grande opération. 
L'Entente y met en ligne de très fortes réserves 

et s'y efforce d'amener une décision. 
Elle ne se borne pas à envoyer sans relâche et 

sans compter des troupes fralches sur le front pri­
mitif de bataille qui déjà s'est étendu et a englobè 
l'Avre vers le Sud; ses opérations, en outre, se font 
plug actives depuis l'Yser jusqu'à !'Ancre, où nous 
avons eu à repousser de nombreuses et fortes atta­
ques partielles et l'artillerie a une recrudescence 
d'activité entre l'Oise et lAisne. 

Nous nous en tenons sur l'.tvre et sur !'Ancre à la 
lactique qui a excellemmenl fait ses preuves entre 
la Marne et la Vesle. 
~ous avons évacué en temps utile les parties de 

terrain que nous jugeons ne pouvoir maintenir qu'au 
prix de sacrifices : de la sorte, l'ennemi se trouve 
for•é de combattre en restant toujours exposé au 
feu de nos canons et à la grêle de fer de nos mitrail­
leuses habilement dissimulées. 

Nous avons entre autres cédé devant la menace 
d'un mouvement tournant, la ville de Montdidier. 
Au Kord et à l'Est de la ville, les vag·ues d'assaut 
françaises qui s'avançaient imprudemment se sont 
écroulées so111s le feu de nos mitrailleuses. 

On se rend compte aujourd'hui du formidable 
avantage de la liberté de meuvement que la direction 
de notre armée s'est assuré grâce au grand gain 
territorial de l'ofl'ensire du printemps. 

Loin qu'elle soit obligée au maintien rigide de 
certains points de son front, il lui est loisible de 
p&rter la bataille sur le terrain qu'e1le estime favo­
rable à ses projets et d'entratner l'ennemi sur un 
terrain qui lui est défavorable et où il ne peut se 
battre qu'en subissant de fortes pertes. 

La direction de l'armée allemande approche ainsi 
de la réalis<.1tion du but quelle a visé dès le début, 
consistant à épuiser les forces de l'ennemi tout en 
épar,:-nant les siennes le plus possible. 

..il._ a. G-u.e:r:re •"llL:r ~e:r 

Copenhaa-ue, 9 août. - Le schooner danois 
( Skjold •;, qui transportait du bois de mine de 
Norvège à Hull, a été coulé au lara-e de la côte nor­
Téirienne. 

L'équipa1re a été sauvé. 

Le vapeur norvé&"ien o: llundvaagêi » a été coulé 
.tans le golfe de Gascogne, il avait déjà été gravement 
avarié par une torpille en avril dernier . .lléparé, le 
...apeur naviguait depuispourco ••ptede l'Angleterre. 
L'équipage a été débarqué à Brest. 

Londres, 10 août. - Le vapeur de transport li'. City 
of Wien " (4,000 tonnes) a coulé au large da la côte 
canadienne. 

On a réussi à sauver 1,400 si;ildats canadiens et leli 
hormnes d'équipage. 

Les Duérations à l'Ouest 
Paris, !:l août. - Tous les jonrnaux s'occupent dLt 

bombardement de Pari~, qm est de\'enu l.Jeaucoup 
plus violent. 

Le " Petit Parisien » fait remarquer que le bom­
bardement est e~icuté par un grand nombre di 
ClilOni. 

U. Poincaré a rendu visite aux blessés. 
Le nombre des victimes est très éleTé, notamment 

lundi. 

Geneve, 9 aoùt. - D'après le c Petit Parisien», 
l'expérience aurait amené les .lllemands à inaugurer 
un système, facilement reconnaissable, dans le bom­
ba1;dernent de Paris et de ses environs. 

Le résultat du bombardement pendant ces derniers 
jours des deux rives de la Seine a décidé les autorités 
à lancer un nouvel avertissement à la population de 
ne pas désigner, dans les conversations, les endroits 
touchés ou le nombre des victimes. 

Rotterdam, 9 aoùl. - On mande de Londres au 
q Nieuwe Rotterdamsche Courant > : 

- L'opinion publique se montre très satisfaite 
que la nouvelle offensive des Alliés se fasse sous les 
ordres du maréchal Haig, qui commande aussi bien 
les troupes françaises que les troupes britanniques.b 

Le collaborateur mihtaire du c Times > écrit que 
les alliés n'ont pas l'intention de percer le front 
allemand. 

Le maréchal Foch a surtout peur but de conserver 
l'initiative. 

Paris, 10 aoùt. - D'après lac Liberté> l'offensiTe 
anglo-française avait pour but principal à' écarter le 
danger qui m enace Amiens. 

Pou1· la paix. 
Dans les pay• neutres. 

8Lot:kholm, Q ao~t. 
Le journal <1 !5wenska Morgenbladet ., 

rallié au gouvernement suédois, annonce au­
jourd'hui, dans un ·article spécial,qu'il serait 
désirable que le ~ouvernement suédois, de 
commun accord avec d'autres gouvernements 
neutreiO, offrent leurs service" pacificatenrs 
aux états combattants. 

Li! feuille donne comme finale : 
On peut voir heureusement .d~ ce qui pré­

cède que le gouvernement a <lmgé son atten-
tion sur ce point. · -

On annonce de source autorisée que des 
lentati ves ont été faites dans· l'ombre pour 
trouver une ferme ligne de conduite pour 
tme action médiatrice des neutl'es et que ees 
Len tati ves ne sont pas abandonnées. 

Il semble que l'initiative a été prise dans 
la bonne voie et que des négociations impor­
tantes aient été <léjà faites entre les états 
neutres. 

- · §1 ~!ll!ll§W~ 

Feailliiton de " l' Echo de Samare & Meuse ,, 
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LB lystàrB ù'un Hansom Cab 
par Fl:R~Vi w. nnn: 
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On ne peut espérer qu· une chose : c'est que 
les tentati1l's a1teigne11t leur but <lans 1111 

temps pas trnp t>loigné. 

DERNII'i.:RES DÉP~CHES 

Berlin, 11 aott. - Offi,oiel. - De nouveau rles vic­
toires sous-marines dans la Méditerranée. 

4 vapeurs armés d'un tonnage t0til de 17 ,000 ton­
nes brut ont été coulés. 

Amsterdam 10 atùt. - L'Anti-Oorlog Raad met 
tout en œuvl'e pour amener le gouvernement néer­
landais à offrir ses bons offices aux belligérants en 
vue de la conclusion de la paix. 1 

Le représentant de l' Anti-Oorlo2· Raad, M. de I 
J1na- van l:leek, qui réside actuellement en S1.1isse, 
fait dei; efforts pour amemr la République helYé­
tique à airir dans le mème ordre d'idées. 

Petites Chroniques 
Nous lisons dans c1 Le Brnxellois 11. l'ar­

ticle suivant, qui nous paraît mérite1· la 
reproduction : 

Chronique des Abus 
Dans l'article cc Vr:ais ll, paru dans c< Le 

Brnxellois " de dimanche soir, on a oublié 
de dire que les magistrats chômeu1·s tou­
chaient leurs appointements depuis six mois 
que dmait leur grève, ce qui fait qu'au lieu 
de Jeux mois de vacances, ils en auront déjà 
eu six et peut-être auront-ils ainsi i ans de 
vacances avec pleine solde, puisque l'on dit 
que la guerre durera encore 1 an 1/2. 

Que peut bien leur faire alors la misère 
des gens vivant de la justice et qu'ils ont 
bénévolemeut mis dans la gène? 

La plu part tonchent leur traitement d'un 
fonds secret. 

Pour le resLe, ils se moquent, surtout des 
contribuables et des justiciables qui les 
paient et qui restent sans justice dep'uis six 
mois. 

Depuis six mois, ont parle d'une « caisse 
de prêts 1> à fonder par les ventres doi·és du 
barreau afin <le venir en aide à ceux de ses 
membres qui sont sans fortune. Or, il n'y a 
pas encore un sou de versé. 

Comme toujours, en Belgique, on nomme 
une commission, une sous-commission, un 
comité, un sous-comité, on va faire ceci, on 
va faire cela, on a ùes projets magnifiques, 
et finalement on ne fait rien; pendant ce 
temps-là, on berne c~ux qui attendent sous 
l'orme. 

Lrs avocats eL autres auxiliaires <le la 
justice se morfonùent sans causes et sans 
argent. Ils <loi vent se créer des ressources en 
vendant ce qu'ils pement bazarder, ou con­
tracter ùes emprunts quand ils trouvent une 
âme charitable pour les leur consentir, ou 
s'adresser à des usuriers . 

Que veut-on de plus ? 
On nous pr~te bien ùes millia1·Js pou1· 

aider à tue1· des Belges, mais on ne donnera 
pas quelques milliers de francs pour empê­
cher quelques fonctionnaires belges de mou­
rir de faim. 

Les nombreux. p2.u Tres honteuI et les 
erêve-misèr~ du Palais de Justice ne peuvent 
se faire inscrire au chômage de leur com­
mune On leur réponù : « Vous n'en êtes pas 
là 11, et pou1·taut, il y en a qui t1 en sont là 11. 

A des avocats chômeurs qui doivent encore 
tenil' un cerLain l'ang, ne peuvent pas se 
loger plus modestement et éviter des frais de 
déménagement et qui sollicitent un prit, à 
ceux-là on leur reproche d'habiter une 
maison ! d'avoir une servante! de ne pas 
faire travailler leurs jeunes filles ou jeunes 
gens et on ne leur donne rien. Ah ! c'est beau 
l entr'aiJe belge! 

De braves gens bien intentionnés abusent 
vraiment et perdent leur temps à fomenter 
une croisade pour le pain. Celle-ci n 'arrivera 
à maturiLé q:i.e le jour où les facteurs écono­
miques l'imposeront 

En attendant, il plaît au monde d'être, 
comme la femme de Sganarelle, battu et 
ruiné et massacré. Et c'est bien fait. 

-401>-

Madamft Agén11r Wauthy, née Céline Servais; 
M11nsieur Léon Wérotte, Madame Léon Wèrott~/ née 
Maria Wauthy et l•ur fille Madeleine; Madame veuve 
Georires Waulhy, née Nelly Wauthy et sa fille Marie­
Louise; i\1onsi11ur Alexandre Wauthy, son épouse 
Hélène Noël et leur fils Albert; Madame Veun Ale­
xandre Simon, née Rosalie Servais, sas enfants el 
petite-enfant; la famille Wauthy; la famille Servais, 
ont la profonde douleur de vous faire part de !& 
mort de 

Hon•ieur Agénor "' AU'rHY 
Conducteur principal honorair• àes Ponts et Chaus­

sées ; Chevalier de !'Ordre de Léopold ; Décoré de 
la Croix Civique de 1re classe de la Médaille de 
1ro classe des Mutualités~ de la MédaiTie comm'­
morative du rèirne de S. ni Léopold Il. 

leur très cher et trèii regretté époux, père, aïeul, 
beau-père, beau-frère, oncla et parent bien-aimé, né 
à Villers-Poterie, le 18 mai 1848, décédé à Namur, le 
12 août 1918, administré des Sacrements àe Notre­
Mère la Sainte Eglise. 

Les funérailles, suiTies de l' inhumation au caveau 
de la famille à Jambes auront lieu mercredi 14 cou­
rant, à 11 heures, en l'érlise paroii>siale St-'.\ icolas, 
à Namur. 

Rèunion à la maisoa mortuaire, à. 10 h. 1/~. rue 
Pepin, n• 77. 

Ils recommandent s•n ime à vos pieu:i:: souvenirs. 
Vu les circonstances, il ne sera pas ennyé de let­

tres de faire part. 

tre, •ertain de passer quelques bona mo· 
Dloments. 

• Mon cher Fitzgeralti, 6crivait l'avocat 
de son écriture large et visible - co qui était 
une exception anc los horriblei; hiér0glyphes 
de ses confrères du barreau - pendant que 
vGus jouissez des fraîches brises et el.es déli 
cieux parfums àc la campagrn:, jrs suis ici 
avec un tas de pauvres diables, dans la cité 
chaude et poussiéreuse! . 

>1 Comme je voudrais être avec vous,dans 
Les autres lettres ne parlaient qu~ d'affai votre propriété de Gorchen, près des eaux 

res; mais la dernière était do Caltoa, et limpi.ios du M urn.y, là œù tout est Tert, 
Fitzgerald. l'ouvrit avec un vif 1e1 :timent de riant et pur, au lieu d'être au milieu des 
plaisir · briques du mortier et des eaux boueuses du 

Calton était un écrivain de premi@r •rdre, J a rra ! 
et ses lettres avai•nt beaucoup contribu• i 1) Ah ! :uei aussi, j'ai vécu en Arcadie; 
soutenir son coura1ci aprè1 son acquitte. mais je n'y vis plus maintenant, et même si 
ment, alors que, retiré dans 9es terres et ne quelqus pouvoir me donnait le choix de re· 
voulant veir personne, il se laissait aller à venir à ces temps-là, je ne suis pas sûr que 
une misanthropie maladive. j'accepterais. 

Brian se \'Crsa un neuvoau grog et, se j » L'Arcadie, en fin de compte, est un pa· 
renversant dans son fauteuil, ouvrit la let radis de bienheureuse ignorance, où, en 

• 

Chrouique Locale et P1·ovinciale 

"' ••t•èté 
concernant la 110111i11tilio11 rie membres des 

u Be-:,i1·ksyerichte ., (t1·ib1111aux d'arrim­
disse111ent) 

Pour les cas dans lesquels, ~clon l'uticle 
n de l'arrêté conremant lïns1itution de tri­
b11na11x allemands en matiè1·e rép1·essive, le 
<1 BezirbgHicht,, rtri bnnal d'anondissement) 
doit siéger a11 nomb1·1· fixe 3 ,inges, je J10rnme, 
en plus des juges 01·dinaires · 

En qualité de mrmbrcs du 1c Bezirksgc­
l'icht 11•de Marche. ~Li!. Fnch--, Bezirksrich­
ter (juge ù'anondissement) à Xamnr et Kup­
ferschmid Bezii·ks1·ichter à 1 il'i;';C' 

En quaÙté <le membres <l'u ·(I 

1

Bezirksge­
richL ~ de Namur. MM. Münekner, Bezirks­
richter à Marelle et l\1atthiae, Bezirkrichter 
à Charleroi; 

En qualité cle membt'e du c<Bezirksgerichtn 
de Charle1·oi, l\f. Fuchs, Bezirksrich ter à 
Namur. 

Le Bezirksrichter orùinaire, chargé de la 
surveillance, fera fonctions de président. 

Brussel, le I •r aoùt 1918. 
Dei· generalgouverncur in Belgien, 

F.l'eiherr von FALKENHAUSEK, 
Generaloberst. 
-~0»­

Nomi nations 
Son Excellence i\f. le Gouvel'lleur général 

a nsmmé: 
1\1. Matthiae, Kônigli~Preussisdt<W' Land, 

gerichtsrat, en qualité de < Bezirksrichtei· n 
·\juge d'arrondissement) à Chaderoi, 

l\f. Kehl, Koniglich Preussisdier Gerichts· 
assessor, en qualité de <1 Staatsanwalt n 
(procureur) à Charleroi, 

M. l\1eisne1', Rechtsanwalt, en qualité de 
et BezÎl'ksrichter ,, à Mons (Abteilung für 
Zivilsachen - Section des affaires civiles). 

1\1. Führe1", Rechtsanwalt, en qualité Je 
<< Bezirkseichter » à Arel (Arlon) (Abteilung 
fül' Zivilsachen). 

Namur, le l" aoü.L 1918. 
Der Verwaltungschef für \Vallonien. 

In Vertrelung 
Freihe1T von UU~CH. 

-qO•­

Ge•t•re. 
La ration de iO grammes sera distribuée mardi 

chez tous les m:irchands a!füiés de Namur, Jambes et 
Saint-Servais, au prix suivants : beurre contrô · é 
0 fr. 7t la ration; iieurre crème, 0 fr. 61 la ration: 
beurre salé, 0 fr. ~5 ' 

Un carnet de ménage et la carte de beurre sont 
obliîatoires. 

Les nouvelles inscriptions et les modifications aux 
cartes de beurre ne se font plus que le mercredi 
de 9 à 1 b. et de 3 à 6 h. et le vendredi de 9 h. 
à 1 heure. 

Peur le Comité : 
Le Pré&ident, 1. DAVE. 

-<LO»-' 

Ville ds Namur. -- Magasins Communaux 
Une distribution de pommes de terre aura lieu 

comme suit dans les mairasins communaux n°• 2 à li : 
Mardi 13 août, carnet5 A à D 
Mercredi 14 » > E à 1\1 
Vendredi 16 » » N à Z 

RATION : 1 kilog par pers1nne . 
Namur, le 12 août 1911. 

Commission communale c.l'approvisioaneraenl. 
- cn-

'l'béûtre «le~mu1· 
Dimanche 25 aont 1918, à .4 h., Grande Matinée de 

Gala donnée au profit de l'Œuvre : « La Crèche Eli­
sabeth.,,, avec le 1:·racieux concours de Mil• Guil­
laume, cantatrioe; M. J. Leroy, baryton d'opéra-co­
mique; M. G. Denis, violoncelliste, 1°' frix avec 
grande distinction du Conservatoire roya de Bru­
>:elles; M. Grésini, diseur-auteur primé de 1' Aaadélllie 
des Sciences. 

Création à Namur Ile : La Louve, tragédie en S ae­
tes en vers juxtaposés libres de E. Grésini et H. 
'l'honus. 

Après le 2• et 3° acle : Ilrillant iutermède:musical. 
Orchestre complet sous la direction de M. À. Wil-

lame, professeur. · 
Prix des places : 1 ros loges, baignoires, stalles, 

balcons, 5 fr.; - Parquets et dew;ièmes loges à.e 
face, 4 fr.; -,Dem.ièmes loges de côté, 3 fr.; - Par­
terre et trois1~mes loges, 2 fr.; - Amphithéâtre, 
1 fr.; - Paradis, fr. 0,50. 

O,n peut rete';.lir les place~ d'avance. chez M: J. 
Cas1m1r, controleur en chef, rue Emile Cuveher, 
11 et 13, et chez les auteur&. 

-«O»-

Hvant-Garde Wallonne. - cercle d'Excursions 
EXCURSIONS DOMINICALES 

Saison d'été 1918. Mois d'août 
Dimanche 18 août 1918 

Réunion à. 9 h. à la Gare de Namur. Dé­
part au tram de 9,10 h ., jusque Profonde­
ville {0,5U en 2m· class•', U,65 en 1··· classe). 

Itinéraire: Rivière, Burnot, Vallée et bois 
de Burnot, Bois-de-Villers (déjeuner), Forêt 
de la Haute Madagne, Piroy, Malonne (re­
tour au vicinal de 6,20 h., arrivée à Namur 
à 6.4i h.) 

Trajet : 15 km. environ. 

Dimanche 2!S août 1918 
Réunion à 10,25 h. au Trieux de Salzinnes, 

terminus du tram ng 5, passant aux casernes, 
à 10, 1 h., au parc, à 10, 15 h.) 

Itinéraire Ronet, Flawinne, Propriété 
Houziaux:, Bois <le Floriffoux, Floriffoux 
(<léjeuncr:, Bois des Grayats, Flawinne, 
Bauce, Retour pu la nilée de la Sambre 
(rive droite vers 7 heurea). 

Trajet : Hi km. environ. 

Chronique Diaantaise 
Tribunal d'arrondissement. 

La prochaine audience <lu tribunal d'ar­
rondissement est fixée au mardi 13 août 
(Palais de Ju9tice ). 

Scènes de sanvayerie. 
Un peu partout cette semaine, le glanage 

a dégénéré en véritables actes de sauvagerie. 
Nous en citerons deux exemples typiques : 

Chez le fcmnier Sonnet, la foule s'est ruée 
sur la moisson non encore rentrée. C'était à 
qui prendrait le pl11s ùc gerbes. Des disputes, 
des batailles se sont engagées. 

Le fe1·mier voulant, comme c'est naturel, 
défendre son bien, une vingtaine d'ltommes 
d'une commune voisine armés de gourdins et 
de matraques l'ont menacé. Une faible partie 
de la récolte n'a été sauvée que grâce à l'in­
tervention rapide <le la police allemande. 

A Viet, chez i\I. Baudouin. les glaneurs ne 
se sont pas contentes d'enle\'f:'.r presque toute 
la récolte mais de plus se sont livrés à des 
voies de fait sur la personne du ferll).ier qui, 
d'après ce qu'on m'affirme, a toujoms été 
bon pour les malheureux. 

Toujo'Ur; le 1ain ! 
La population dinantaise se ùemande quel 

est le principe qui dirige la répartition des 
farines entre les différentes communes de la 
provmce. 

Y a-t-il une règle fixe ou est-ce simple­
ment le bon plaisir de quelques dirigeants 
du Comité provincial ? 

Comment se fait-il en effet que différentes 
communes telles, Namur, Ciney, etc., reçoi­
vent de la farine compIP.temcmt blar;iche alors 
qu'ici nous avons toujours eu du pain noir et 
toujours très mauvais. 

La population se plaint Je ce qu'ell e con-
. si<lère comme une injustice et ma foi elle a 

raison. Je ne puis admettr.e ce régime de fa­
veur dont paraissent jouir certaines villes 
alors qu'à Dinant c'est à peine si l'on par­
vient à distribuer la ration entière de fal'ine. 

Voilà très longLemps en tous cas que les 
particuliers n'ont plus reçu en une seule fois 
leur ration de quinzaine. Il n'y a jamais de 
farine ici ! Le magasin local est obligé de 
distribuer la ration de 15 jours en deux ou 
Lrois fois. Ceux qui panifient eux-mêmes 
prétendent que la chose est voulue afin de les 
obliger à l'inscrire ct:nnme client chez un des 
boulangers agl'éés. Serait-ce vrai t 
Bravo! 

Le Comité de Secours a prévenu les secou­
rus que toute allocation sera à l'a Tenir impi­
toyablement refusée à tous ceux qui seront 
convaincus de vols dans les coins de terre 
ou à la campagne. 

Si cette mesure est appliquée rigout'euse­
ment, nous ne doutons pas qu'elle aura pour 
effet de fa.ire diminuer ces vols odieux com­
mis généralement au détriment des malheu-
reux . G. LAFORET. 

F>e1":i.1'es Co:n.s-u.11"a. "t1p:n.& 

Sous cette rubrique nous répondrons - dans la 
mesure du possible - aux qullitiona que ron voudra 
bien nous poser. 

Ce sera, ai l'on veut, la "'Boite aux lettres » de 
l'Jkho dont tous nos amis pourront uiier et même 
airnser. 

THSATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o-· 

NAMUR-PALACE, Place <le la Station. 
Matinée à 4 h. -e- Soirée à 7 h. 

Pregrarnme du 9 a• 15 aoàt 
Au cinéma: • Par trap d'Ameur .,,, drame en 4. p., 

série Treumann-Larsen; - Bal de Domesti~ues, vau­
deville en 3 parties; - Prouesses de Patineurs, 
documentaire; - Son Testament, comédie. 

Au music-hall : Rentrée de • Brando •,jongleur; 
- q Les Fransoni .,,, d~ns leur pantomine acroba­
tique (Le Miroir Brisé). 

*JARDIN D'ÉTÉ * == Hôtel de Hollande == 
PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMB.R 

Tous les jours, de 3 à 1 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

'fous les samedis et dimanches, àe 12 à 2 lt . it!, 
AP.cRITIF ~CONCERT -Dégustation de THÉ, CAFÉ, CHOGOLAT, 

LIMONi\.DES et GATEAUX. 6i61 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CouRrov), Place de la Gare, 21 

Programme i.u 9 au 15 aott 
Au cinéma : o: La lluelle Noire 11, drame en 6 part., 

par Madame Daghofer; - Divers films comiques et 
documentaires des plus intéressants. 

Au music-hall : o: Orban "• comique sifilomane; -
o: Cop,pens .,,, baryton d'opéra; - q Zigo-Mar », co­
mique grime réeniagé. 

SELECT 
'J.,JÇ ,~·ROO'.il 

Toutes les aprè11-midi, à partir de 3 lteurei;, 

THÉ DES FA.MILLES 
avec Auditions MusiealH 

'fous les soirs, au pre111i1r, à partir da '1 heures , 

THÉ MONDAIN 
Attractions - Danses 

Le samedi les attractions passent en matinée 

Actuellement le célèbre Professeur Jarne• et 
sa partenaire Jenny Fannoy. 

ORCHESTRE D 'ÉLITE 
Conso111mations de tout premier choi:i::. Prix œedérés 

Etallliss11msnt unique à Namur 65i4 30 

l!!&±!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!&E!!ll!!!!!!!l!!!!IJEEl&221&m!!!!l!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!-!I!!!!!• -~-•J--z---_:&J!!!!m.-r•..-wwwwJll!!i!' ___ ~.$WJ!!!!j1 

10'\ltant au lotus, on oublict tout, et j'aime - mais vous êtes arrivé à cet â:c raison­
le monde avec ses pompes, ses vanitos et ses nable où l'homme jouit le plus de la ne, 
fautes. quand l'ardeur de la jeuness1 est ~éjà tem· 

11 Tandis que vous, ô Corydon! - n'ayez pérée par l'expérieçce et ql.l'on sait tirer la 
pas peur, je ne vais pas vous citer Virgile - quintessceacedes bonnes cnosesde ce monde, 
étudiez le livre de ~a nature, je m'enfouis « vid61licet » l'amour, le vin et l'amitié. 
dans lei pages moisies du code de Thémis; >1 Mais je m'aperçois que je deviens poéti­
et je suis certain qus l'aïeule auguste vous que, ce qui est mauvaiii pcmr un avocat car 
inspire de meilleures choses que son ingé- la fleur de la poésie ne saurait fleurir s~r les 
nieuse fi1le ne m'en enseigne. à moi. terres arides de la loi. 

11 Mais vous connaissez le dicte>n cQuand >l En me relisant, je trou..-s que j'ai ba-
on est à Rome, on ne doit pa:: mal parler du vardé à tort et à travers, et. comme cette 
pape ,, ; j'ai donc le devoir, étant avocat, de lettre est une lettre d'affaires, il est temps de 
resl'ecter ma profession, et je n'insiste pas. lai~ser de côté les idées inutil~s et de parler 

n Lorsque vous vous aperc:evez que cett,è sensément. 
lettre vient<l'ua homme tlo loi, voua TOU6 »Je présume que vous garàe:.i; toujours 
d•manderez, j'imagine, cc que diable un pour vous le secret que vous a confié Rosanna 
avocat peut bien avoir à vous dire, et moa Moore. -Ah! vous voyez! Je sais son nom. 
écriture, sans doute, vbus fera penser à une » Comment? demanderez-vous . Tout sim-
assignation. plement -parce que, avec la curiosité inhé-

» Bah! je me trempe. Vous avez passé rente à la nature humaine, j'ai eherché à 
l'âge des assignations et des folies -non. pas ciécounir l'auteur de l'assassinat d'Olivier 
que je vous croie vieux le1moins du monde Whyte, et que, comme l' «Argus »l'a très 
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CAFE 

GHGHO 

1.u. ·-
A·~ fJOICES 

SUIS ACHET.E1'R MIEL 
petite et gde. quantité 

Maison Houandaise H l 8 1 c 0 T s 
THE 30, rue StcNicolas VINS 

at Ile tous produits alimentaires iii7 
- PÂRF·u-MEU-RSï'DRè>èiUiSTESï-~ 

PATISSIERS! CONFISEURS! SAVONNIERS 
LIQUORISTES 1 LIMONADIERS 1 

Soyez :::E>:ru.d.e:n. 't• 1 
et achetez vas essences, parfums, colonnts inofl'en 
sifs et autres articles nécessaires à votre métier chez 

Van Heurck & Coene 
ANVERS - 30, rue Solvyns, 30- ANVERS 

MAISON FONDÉE EN 1889 6901 i 

i=>1c-i::1..o:n.:n.a.:1.r...., ::C...a:rou.sse 
achète plus cher que leur valeur. 

S'ailresser Librairie ROMAN, à Namur. 6551 

ATELIERS &. FONDERIES 

SEVRI N & M IGEOT, à Auvelais 
PI;ECES DE. RECHANGE pour tracteurs, leco 

mcbües, moulms, batteuse&, écr~meuses, pomp11t 
mach•nes et moteurs de tous genres. anti 
~~»xr"-- 7 .... ~ ... -

MEUBLES 
Grand llloix eliambres à coucher, alles ~ manrer, 

IDille1rs, ialon~, bureaux, lits anglail;, !i m•d•laa •• 
cbai11t1s pour ~11lle il œ11n1rer et auisine. - Prix ana 
tagtlll. 17115 G 
J. LIN HET-S.ll:IGNXUR, rue de 1' Ang1J, 16 

NAMUR 

{ r~1ne 1>001• 'Chans~ 11res 
IHire et jaune, eneaustique pour meubles et par~·~ 
Qualité sana coaeurrence. Usine et bureau: 
92, rue Françoia Bessaerts, 92, Br•x•llea 

4ent génciral pour la province de Namur : 
ARTHUR A VICl!NNJ!i, à T•mploux, eTG7 i ---·---- ----

Mess eurs les Bourgmestres 
Afin de favoriser les ravitaillements communaux. 

vous p9u".ez avoir tous produit~ alimentaires des plu~ 
rares ams1 que ~rosses, savon, cigares, cigarettes, etc. 

La ma:chand1se n'est payable qu'après distribution& 
aux habitants. 6827 
Avenue de Bel~rade, 7 (prèshlBanque) 
~ ............... ·~:""'- - . .......,....._..,..,.._~ 
~ épa:ra t:l..o:n.s ct.e Jl!Sa:re1'1'e• 

en teus ienres qu'elle que !oit la cassure 
- - - Placement de Simili• • • • 

TflA V AIL RAPIDE ET SOIGNÉ - PRIX M01'ÉRÉS 
La lll.aison possédant un spécialiste sur plane.! 

défie toute ~oncurrence. 6610 
rue de Gravière, 5·7, Namur 

FERN AND ANTOINE - VIGNERON: 
Coiffem·-Posticheur 

TABACS-CIGARES - PARFUMERIE -------------- -
RECHAUDS A GAZ 

Séchoirs pour légumes et fruits, bocaux pour con 
ser:res. fours à pain au gaz et charbon. 50SS 

M•!son TRUSS.A RT - GARITTE 
plomberie-poêlerie 8, rue de Fer, Namur. 

VISITEZ l@s vastes magasins 

V Marcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI) 

Bascules ordinaires et bétail. - Poël@rie en tous 
geners. - Lits et lavabos en fer. - Sésheirs à lé~ 
gumes. - Fours (Pieters) à cuire le pain. - FormK 
à pain. - Articles émaillés. - Buanderies en têle 
acier pour comités. 1\S~ 

. .- .- - - - .... -.. ------ -
:tv.e-u.s:l..qu.es à v-e:n.èl.:re 

pour orchestre, piano seul, violon et piano, cbe2 
M. V. Lullin, rue Rogier, 109, Namur. 5973 

Etude de M• MONJOIE, notaire à Namur 

A vendre de gré à gré 
Une maison située à Saint-SerYais, route 

de Gembloux, n• 289, avec jardin, écurie 
pour 4 chevaux, dépendances, etc., contenant 
8 ares environ, très bien située pour l'exer­
cice de tout genre de commerce comme aussi 
pour camionneur. 

Immeuble à vendre dans <les conditions 
avantageuses. 

S'adresser, pour traiter, à M• Monjoie, 
notaire à Namur, rue Godefroid, n° 1. 6831 

Etude de Maître FRANCESCHINI, notaire, 
à Fosses 

A.uvelaili. - Vente d'une terre 
Mercredi 4 septembre 1918, à 2 heure~, 

au café de M. Remi Gérard, à Auvelais 
(place). Maître Franceschini vendra, requête 
à'e M. Joseph Stassin, d'Anvers: Une terre, 
sur Auvelais, en lieu dit cc Au Fournoir 11, 

de 41 ares. joignant Petit, V• Bureau, Wé­
rotte et Grandmoulin, occupée par M. 01. 
Mary. 6909 

Auvelais. - Vente d'un matériel agricolt 
Le mardi 10 septembre 1918, à 1 heure, à 

la requête et en la demeure de i\1. Nestor 
Phillippart, à Auvelais (Le Voisin), Maitre 
Franceschini vendra un beau matériel agri­
cole. - Détail aux affiches. 6910 

Etuùe de nJe BOCCART, notaire à Mettet 

Vente en une séance d'une maison 
et d'un pré à Bossière - Saint - Gérard 

Le jeudi 22 aoü.t 1918, à 3 h., au café et à 
la requête de M. Emile Maillien-César, à 
Bossière-Saint-Gérard : 

1. Une maison, avec toutes dépendances 
grange, écurie, jardin et verger y attenant, 
d'une contenacce de 19 ares 85 cent., sur le 
chemin de Bossière à Graux; 2. Un pré, au 
même lieu, d'une contenanca de 29 ares env. 

En masse ou en 2 lot~. Jouissance Ier nov. 
1918. 6911 

habilement démontré, Rosanna étant vrai­
semblablement au fond de toute cette affaire, 
je me suis enquis de son histoire passée. 

» La cause du meurtre de Whyte vous est 
connue, mais vous refusez, même dans l'in­
térêt de l1t. justic8, de la révéler. Pourquoi f 
Je l'ignore. 

n Mais nous avons tous nos petits défauts 
et, par un aimable quoique faux sentiment 
&lu . . - j'allais el.ire du devoir - vous refu­
sez de dénoncer l'homme dont ce lâche crime 
a été prt)s de vous coûter la vie. 

11 Après votre départ de MeH>oume, cha­
» cun a dit : c< La tra~édie du hansom cab 
» ne sera jamais connue, le meurfrier j a­
n mais « découvert ». 

» Je n'ai pas partrgé l'opinion des préten~ 
dus sages qui parlaient ainsi, et je me suis 
demandé : et Quelle est cette femme qui est 
morte chez la mère Gutternipe ~ 

(A suhre.) 

• 


